
A SAINT-AMAND 

. 

• flUtuvè-Craowy 
acoxaroA. Réunion du 

Parti Ou vrtwr. 
Hier soir, le dtoy*n Siauve-Evausy s'est • 

Vendu s. Salnt-Ainand pour y assister a an* 
réunion gens, aie du Parti ouvrier. 

De la oaro an Moulln-des Loups ou d*v*U 
avoir lit nia eéano*. notre rédacteur en cher, 
à la barbe des gendarme* et de la police mo
bilisés, on ne sait vraiment pourquoi, a été 
l'ob et d ovations enthousiastes. 

La réunion Hait privée. Deux cent cinquinte 
meui' res du fait» Ouvrier y assistaient. 
Mais les abords d" salon amandlnois étaieal 
(•mplis de citoyennes et de citoyens qui 
n'ont cessé d'acclamer siaur» et le Parti 
On v lier. 

Uno superbe gerbe de Ulas a été offerte à 
notre ami. 

Sur la demanda du citoyen Siauve, la sec
tion ainandinois: a décidé de n'élever devant 
Je Conseil de Préfecture aucuae protestation 
contre le scrutin frauduleux du o mai. C'est 
devant l"piUKn publique qua seront portés 
les laits de pression inouïs et les actes Indé
licats, grâce auxquels la ( oalitioa opporlu-
no-radrco-clérirale a triomphé du Parti Ou
vrier, 

La section a, en outre, décidé de reprendre 
sa propagande orale, passé le se ullii de 
ballottage, de développer sa propagande 
écrite et d'accent :er le mouvement syndical 
M coopérât!!. 

Pour ces diverses œuvres, le citoyen 
Sianve, — qui rr<te citoyen nmanatinoïs, quoi-
quen aient insinné certains polissons qui 
seront déshabil 6s et fustigés comme ils le 
méritent, ici même, — a promis son dévoué 
concours. 

M. t mile Davaine et sa bande, s'aperce
vront que si l'on peut par des moyens dé
loyaux enrayer un inst ml l'essor du Parti 
ouvri r, on ne l'écrase pas 

Quant aux Irai res. au* renégat» et aux 
raeomiilateurs qu ils se gardent a carreau ! 
Il ne leur sera v>ea pardomié, 

"9mnlmmrn a u «le srrul la offinlel. — On 
demande les listes officielles du dépouille
ment du s rutin. La Préfecture ne le» a tou
jours pas re ues ! Kncore un* fois, pourquoi 
pet incompréhensible retard ? En sa qualité 
de dreyfusard < onvorti au nationalisme, M. 
Davaine, pour en unir avec cette intolérable 
Situation, devrait bien demander le concours 
l e quelque faussaiie de la bande a Mercier ! 

A LEN8 
Toute la liste de défense républicaine s'est 

reunie bier sorr s o i s la présidence du ci
toyen Basic-. Kiaient présents les élus, les 
autres candidats et jue quss militants. 

Apr s une très < ourte discussion, emprein 
le de la plus grande camaraderie, il a été 
décide que les < andidats aux sept sièges en
core vacants seraient ceux a\ant obtenu le 
plus grand nombre de voix parmi Ls*n*uf 
n o s élus. 

Cette dé sis! on a été prise d'autant plus ra
pidement qu'un des deux principaux intéres
ses. M. Sauvage a été le premier à la propo
ser et à la faire adopter, en assurant ses col
lègues de la liste de son roncuurs le plus 
entier et la plus dévoué. 

La citoyen Vincent, second Intéressé, a 
approuvé entii re .n*nt cette manière d'a-

ACX ELECTEURS 
L'appel suivant *st adressé aux électeurs 

de Lens : 
Electeurs. 

Par une imposante majorité, TOUS nous 
avez envoyés a i~iiOlel-eV-Vili*, dédaignant 
ains les manœuvres de calomnie iuapirées 
par nos adversaires. 

Merci de votre confiance, nous nous en 
montrerons digne? en unissant tous n i* 
efforts pour la réalisation du programme que 
nous vous avons soumis. 

Un nouveau devoir s'impose a TOUS : c'est 
de nommer, dimaac e. pour compléter l'as
semblée communale, les sept candidats que 
nous vous propos ns ci dessous, et qui ont 
été c: oisis suivant les indications données 
par le aufirago universel. 

Vive la 1 épubli>iu* démocratique 1 
Vos élus dcvouis : Basly, député, Garbez-

Decq, i.aron Albert, Evrard Florent, Corrton 
Philippe, l a queur Artnur, Dilly i'raneois. 
Grangcr-Dou. het. I.*grand Louis, Doucbet 
.iules, jiulsux . ran.ois. Van Pelt Alfred,Do-
rioux 1 erdina .d, Vniseux. Auguste, Tison 
Napoléon, Marnent Pierre Joseph,Orner Lo-
looibc. Lefeb\re-Lecraad. 

feïlitot. ai Sciai» k Ballottage 
MAYEUX Eugène, mar. hand épicier ; 

Bhi (iNFT P*lm\re, épicier au Coron de la 
Bataille ; KASS1AUX Artnnr, camionneur, 
route d'Arras; POPOT Fernand, négociant ; 
DliPAUISS,. Pierre Joseph, mineur, débi
tant à la fosse n- V ; POLLURT J.-Ble, débi
tant au Grand Condé ; HLlCf Victor, mi
neur a la fosse n- ,u. 

Nn <-.- rappeton-t aux électeurs que le scrutin 
ter* fermé à * keearea. 

A AUCHEL 
i.e comité du l'aitl ouvrier adresse aux 

électeurs les rame rciements suivant* : 
Citoyens, 

Merci d* vos suffrages ; ils sont pour nous 
un témoignage de votre estime et de votre 
confiance. Nous. na..i»so/ oalro programme 
nous y serons lideles. 

Comptez sur uo ;s pour être les défenseurs 
de v s droits sociaux, de vos intérêts écono
miques, commerciaux, agricoles et indus
triels. 

11 vous resle un dernier devoir à remplir, 
dimaucht prochain, uans chaque section il 
y a des ballottages. Le i arli ouvrier compte 
sur vous et espère que tous, vous lure/. a 
cœur d'edvoyer à la mairie les camarades 
qu'il présentera a vos salira .es. 

A C A L A I S 
Kous annoncions > lsr, après avoir expoaé 

la s tuatiun éieclocale a Calais, qu'une grande 
réunion publique aurait lieu aujourd'hui, 
jeudi, a l'Elysée, avec le concours de 
Jaurès. 

." o .s apprenons aujourd'hui qce Jaurès 
ne pourra se re dre aujourd'hui à Calais. 

Noire collaborateur et an.i a adressé au; 
organisateurs de la réunion la dépêche sui
vante : 

t LOtrême fatigue m'interdit absolumon. 
de venir* Calais, comme je vous l'avais pro
mis 

C'est une grande souffrance pour moi, do 
ne pouvoir tenir ma promesse '. 

Mais je suis certain que tous les proie 
taires. tous es socialiste* d* Calais, s inspi
rant de la décision du Comité générai, refe
ront l'i.nilé de la classeouvrière devant l'en
nemi. 

Il faut qu'âne liste unique, formée en 
proportion avec les voix obtenues au pre
mier tour par les aeux listes socialtstos, op-
poso a la réact oa et au capital, toutes les 
forces prolétariennes I 

C'est avec une grande joie, que tout* la 
Fran o ouvrière et sociale apprendra qu'a 
Calais toutes les lorces socialistes sont 
unies pour la bataille et pour la victoire. 

J'enverrai an camarade pour me rempla
cer a la réunion de jeudi. 

ABOHAIN 
la* SU... I «M 

Lé parti socialiste a été battu dimanche, 
mais cette défai.e est quand même un lnom-
ptie, puisque i oui- a première fois que 
nous allions au combat, une moyenne de 
bih> voix disciplinées et consciens est a quise 
* tous nos candidats. Et ce, maigre les ma-
no uvres ordlnaites,malgré les moyens puis
sants dont déposait la réaclio. 

Combien d électeur* omis, de votants sans 
carte*. d'Inscrits par ordre, le tout au béné-
tic* des jésuites F Un exemple entre cent 
L'ho ora> le M. Déjardin, candidat malgré 
lui. et qui refusa ai dignement de s'Incliner 
devant lautoiitaire. ayant opté pour la liste 
électorale de uiancouri, a été, non* 1 affir 
mons, ins rit d'office, et nonobstant sa vo
lonté, sur la liste de r.obraln. 

Ea transparence des bulletins, qui a appelé 
BD* i rotestalion légale, qualifiée de mau 
valse querelle par i* maestro Erémeaux, le-»i».l auribue trop généreusement >•* procé-

s a autrui, a singulièrement facilite la sur
veillance des moutons-éecte irs. 

si * ces mesures d o n t correction et d'une 
honnêteté indubitables, vous ajoutai 1* dé-
défertioa des républi'-ains formula Garnier 
M consorts, cous répétons . n e la liste ou
vrière a recueilli a Uohain (••»»«• des condi 

tions désavantageuse*, prise entre deux fenx 
ton* le» sutlra^es sur lesquels «11* pouvait 

C'est au contraire un précieux encourage
ment pour les militant*, d'avoir orienté, si 
peu que ce soit, l'esprit local, trop soumis 
encore è des influeuces d* milieu et de per 
sonne, vers l'idée et vers le principe. 

Désormais.la réaction sait qu'elle ne pour-
f s w s e n » esnpumément terroriser le paye, 
imposer à tous une domination Insolent* et 
brutale. 

Les 500 socialistes, demain comme aujour
d'hui, se lèveraient en masse pour défendre, 
bataillon sacré, leurs droits, ceux de ieur* 
frères. 

Demain aussi, l'organisation syndicale , 
nous donnera des armes nouvelles grâce 

-auxquelles, à Bohain, comme à St-Quentin, 
exemnle si réeonfortnnt et si Admirable, le 
p a r a f e s travailleurs, qni vient de p anter, 
•aut et ferme, le premier jalon, entrera dé-
ltoiilveinotit drapeau déployé à l'Hôtel to 
Ville. 

La défait* du 6 mai n'est pas en tout cas) 
notre fait, a ceux qui se disaient républi
cains de mieux dérendre la République I 

Qutls en portent devant le peuple la 
lourde responsabilité ! 

Pour nous, reprenons le travail, conti
nuons le sillon interrompu, sans crainte ni 
défaillance. 

Car c'est a nous ciu'appa:ti-at 1 avenir I 

Suite des résultais 
A I T H r i . _ Candidats do l»»rtl • • • r l e v . 

— ire •oe t i se . Electeurs inscrits. 570. — 
Votants, 453»— Blanc, 1. — Majorité abso
lue, £36. 

eut obtenu: crard Anselme, 131; Picot 
Rrnest, lot; ritran Benoit ita : Dancl Va
léry. SX; Pâques Alfred, 93; Lan vin Ferdi
nand, l'JO. 

Ce Seedea . — aferlin f'*arl 343 ; Jouglet 
Eugène, 341 ; Gamelin Alption**, 3'5 ; Tilran 
Benoit, 327 ; Cordier Jules, SXS ; Mombieux 
Olivier, 311 ; Outtier Henri,306 ; Morel Fran
çois, fW5 : Detpicrre J. B.. 309 ; Jonas Achille 
ase, ELDS. 

3o «nioej. — Boussel Paul, 106 v. é l u . 
Poiret Aimé, 194, élu . L«grand Emile, 190, 
élu ; uo let J.-B , en ballottage ; Garot Koel; 
m, en ballottage ; Courcelle Alexandre, I7j 
en bal ottage. 

•F.TaiiixK. — Dix candidat* de I* lista 
municipale élus : MM. Mail ard, Campion, 
Senis, Mar, outrebon, Boutieux, Ilanicotte, 
Scouteten, Depondt et l la îeul, de v.,Si a llbB 
voix. 

Inscrits, afilO ; Votants. 2W1 ; Suffrages *x-
piiniés. •J^.'O ; majorité absolue, 1HH. 

Leuilloa. maire, vient 1* 19*. et Avenant, 
adjoint, le 15e. 

Liste d'eiBlee repablieuetae •( •eciaUetoei. 
— Rinquin rierre. 1310 voix, élu, Blaisele 
Louis, «ï>3. Pelval Gaston. 5U3, Boudry Gus
tave. ,80, C.oque.'la Louis. 707. 

Delannoy Augustin, 4M ; Delômel Auguste, 
700 , Duiresnoy Joseph. tST. ; Dupuis Adol
phe, 647 ; luquesaoy Jules, 470 ; l'trmaniel 
Aleide, SW ; Mahaut Augustin, iKi. 

llanicolte-BruvCie Ute voix. Hernu Amé 
"•S", Lainv.l Paul £>M, Lagacue Augustin Mb, 
Lemoine . ules â04, Leveau Gustave \xb, 
Matton Jules a#& 

Morol Alexandre fit9, CambeUn Xoêl 5tf>. 
Prévost Al.rcd 7iti, Pruvost Louis 180, Sueur 
Félix vj-!. stron Ingasas wt*. 

n*xv%rv*K«. — Electeurs inscrits : » ! , 
votants : i?6. Trois ballottages. 

I4»U> en l**.rtl *>«evarier — Potlèl AugnS-
t;n, !̂» voix, Poleut Cyrille. » , Eu;ène De-
llandre, 41, Flrmln Lefelivre, ^>, Lon le Ab-
don, 2K, Armand Eact.elet, ôe. Vital Paulet, 
42, roncet, 3B, "Baudry, i l , Ameau Léen, î i . 
Mayear Emile, i!<, Vcroux Ta le u Un, 5S. 

Ltate réarl lanaalre. — Simon, i f . V élu , 
afeuri Loegxeaeux, i.fij v-, é u ; Lien ard Lee-
greneux, l-o v.. élu ; Sagnier, «S ; Labry, l ie . 
élu ; Brayard, l.;i, élu j Deiaby, 130, élu ; Des
senne, 83 ; tertsaux. 87 : Lemaice. >4a, élu ; 
Maruieuse, 117, élu ; Du mur, 13i, élu. 

et.*inT-»«>Dt>l,srT. — La liste sortante est 
réélue. 

Malgré toutes les pressions ot tripatouil
lages, la liste socialiste obtient près de 300 
voix. 

Cette élection, du reste, pourrait bien ne 
pas être détluitive. Ose proi«.»t«<it>u3 ont été 
fait**. 

sont lCEtmi.LT. — Les réactionnaires 
réélus sans concurrents. 

v a u x - * vsMeasrv. — votants : «la. — Ma
jorité absolue : an*. — ifc conseillers a élire. 
1.1 socialistes élus ; R ballottage*. 

t'ewtd-dat» aavrlere élu». — Bourgeois, 230 
voix ; Ro*si, S32 ; Tri olteux, UJ0, Lermi-
i;eaux, %» ; Caron, 316 ; Vignon, 219 ; soul-
ùet, 213 ; Nolret, ZW ; Collet, Mi ; Gu ot. ^10. 
Bisiaux, 'J14 ; Urucbert llls, SM ; Lalaux Eva-
riste, vas. 

Mon élus : Canonne, 836 velx ; T.englet. 907; 
Vallet, 19b. 

I-j.tr, dii saualre. — Macalce. 2C0 voix ; L*-
grand Kdmond, 202 ; Tbéron, lfX) ; Vasseux, 
1/6 : Legrand Célestic, 191 ; Gosset 196 ; Trl-
cotteux-Drucberl, JM , L fs.nre- n c o l t e ix, 
lui) ; Peteiu. 138 ; Perrin, 1»; ; e.ladieujt, VJ£> i 
Ducbemiu, la,*; ; Julien, 176; Lalaux Kugune, 
IB1 ; Lebèe, 176 ; Legrand-Le^rand. lsi. 

BtttLUN, — voix obtenue* p >r la liste ou-
vr. re. — Volants, lol,<. — Majorité absolue, 
7*7. 

i.efèvré. 647 voix : Bienfait, am ; Raetle, 
••i • ; laquet, bu* ; Boudoux, 5»t ; Jollv, .81 ; 
Mention, -«i ; Parisis-Preux, £>57 ; Bevi-ne, 
> j , parists carpentier, s e s ; Ro.er, &08 ; 
Duprez, 48; ; Chartier. 4,7 ; Deverly, 474 ; I»-
ra 1, A0 \ Flatnant-Lefèvr», 4,(J ; I 1 amant 
Carpentier, 475 ; Belmanl, 4o9 ; Dosiére, 451 ; 
Bemoville, 445 ; Dootiei, 448 ; Caron, 437 ; 
Carpentier (non-candidat^, 341. 

DANS L'AISNE 
A Laon, sont élus douze républicains, dix 

républicains radicaux, «eux ralliés, i l j a 
trois ballottages. 

A Cnftieau-Tliierry, sur 2.) conseillers, 8 
sont élu*, dont 4 républicains, 4 rauieaux. 

A Charly, M, Morlot, député, passe avec sa 
liste. 

A Guise. Ions les conseillers sortants sont 
r' 'us a une forte majorité. Le conseil est en 
tota ite socialiste. 

.. vervin», dix-huit conseillers sont réélu* 
sur al. 

A Condé-sur-Alsne, M. Magniaudi est 
avec sa liste.' 

i l y a 4 ballottages. 

DANS LA SOMME 
A Amiens, vingt-six candidats de la liste 

républicaine municipale, parmi lesquels le 
maire, les adjoints. 1 iquet, député, sont élus 
avec une moyenne de 9,OOJ voix La liste 
des s. ndicats ouvriers, eu tête de laquelle 
était U 1 balamas, professeur d'histoire au 
i c e "' iens, a obtenu une mo.enne de 
6.C00 TOU. 

Aa u^i.,.er montent, les réactionnaires ont 
forme une liste qui a o: tenu i,0Jo voix. XI y 
a ballottage pour K) siège*. 

A Montdidier, vingt élus, dont treize radi
caux. Trois ballottages. 

A Aycncourt-le-Monciiel, les radicaux sont 
é us, dont, en t-ie, M. Kloti, député. Cn bal
lottage. 

A iriguièrea, toute la liste radicale bat la 
liste réactionnaire. 

A Hoye, dix-sept élus, dont douze radicaux 
Six 1 i llottages. 

A liozitres, dix-sept élus, tou* radicaux. 
ua.re I llottages. 

xPeUI3 LA ^RÉSÎO» 
RIXE S4HGUBTE A DECHT 

f'ne rixe d'une gravité assez sérieuse , 
éclaté snr la route de u-uesnain a Decby 
dans le* circonstances suivante* : 

) rois ouvriers belges employés dans une 
1 rtqoetorie, et en état d'ivresse, ont cherché 
querelle a un pestant lnoi.anslf, nommé 
yuédut, journalier à Dechy. 

L'un d'eux a fraxtn^ <• <l«rnier dn olusieurs 
coups de couteau-

Quéant a «t» blesa* à U main droit* 4M à 
1* têt*. 

Las agresseurs ont pris la tu il*. 
une enquête est ouverte par *m ax*nd*JB**-

n*. ANT NOYÉ A L E * » U N 

nier mercredi, ver* dons heur** d* 1' 
midi, 1* Jeun* LéowMo Jules T»—**!•' âgé 
de«lx an*, dont les parents demeurent Tue 
Edouard Bollaert. s'amusait a pocher dans 
le canal de Lens a la Deule, a proximité de 
la seconde écluse, lorsqu'il s'avisa de jeter 
sm eailleu dans l'eeu. 

C'est alors qu*, perdant l'équilibre, U 
tomba dans le t anal.son petit camarade qui 
1 accompagnait, effrayé, prit la fuite et alla 
raconter a réclnsier Dobargs, 1 a: cl dent qui 
venait ne se produire. 

Malgré las prompts secours de Debarg* et 
du mineur Barbioux, le petit Las^elin avait 
essé de vivre lorsqu'il lut retiré de l'eau. 

* LE MOUVEMENT GRKVI8TK 

Los accusés, très mal notas, ont ton* de* 
aatéeédent* judiciaire* ; ils M fréquentent 
qoe dos repris de justice, des Allas soumises 
et ne travaillent presque Jamais. Couvez et 

A LILLE 
Bien de changé dan* la situation, la grève 

continue dans les lllatures de < otonque nous 
avons ciless hier, «t * la maison Lefebrre-
Horreng. 

chez Dassonvil e les patrons ont refusé Je 
recevoir la délégation. 

i lie-Crépv, lllature de lin, les ouvrières 
ont eu satisfaction : les patrons leur ont ac
corde 1 augmentation demandée mais sous 
foi me do prime. Toutes ont repris 1* tra
vail. 

..lie,: Van Hutsele, les patrons accordent la 
suppression des amendes qui a tté adjointe 
comme revendication a raugmentat on de 
salaire. 

Humanité réaclionttniro 
Plusieurs ouvriers, habitant les communes 

d* Fiers et d* Le. e unes, se sont présentés a 
a mairie pour obtenir des secours de la 

municipalité comme ceux qui ont été distri
bués par diverses autre* communes. 

Ces messieurs les ont envoyés au Bureau 
de Bienfaisance, ou il leur fut lépoudu 
qu'on ne pouvait rien taire poir eux. 

Les travailleurs jugeront cette conduite I 
Appel . i n Travai l leurs 

Le Comité.de U grève a fait publié l'appel 
suivsnt : 

APPEL AUX TRAVAILLEURS DE FRANCE 
Camarades. 

Depuis 15 jo rs déjà les ouvriers d'une 
vingtaine de filatures de colon sont en urève, 
Ils réclament l'augmentât on (d'un douzième 
prop rttonnol a l'usure de travail que la loi 
du .,) mars nous s enlevée. 

Les *.ravail>urs pour vivra jt'onlque leurs 
bras qui actuelle.oent ctiôaeanfc. par la frô
lante patronale qui ne s an. te même pas 
de.ant la faim ouvrière). 

Noua .-ouïmes maigre tout prfls a la lutta 
et défendrons nos salaires jusqu'au bout i 

Cn peu de solidarité de la part des corpo
rations ouvrières et do* travailleur* de l'aie 
lier et nous arriverons u va.nere, oui qui, 
pour grossir leur cour* fort tordent les en
trailles do nos entants 

Ltt Cotnité <te la grrve* 
I nvover les fonds au Comité de la grftvo 

des tilaur* d* colon. Maison du Peuple, a 
t i l l e . 

Une rf union s eu lieu a trois heure*, a la 
Maison du Peuple. 

Les ouvriers, au nombre d* 1560, ont volé 
à J'unanimité la t ont'nuatron de la gr re a 
outrance. 

i ne réunion nnra lieu dans es Comités de 
quartier, aujourd'hui, » 9 heures ce matin. 

- Itéunion générale a trois heures, ft la 
Maison du l'eup e. 

A. IHGHELS. 
A TOURCOING 

Le* ouvriers d* a nintare qui avaient pris 
part au vote de lundi pour la reprise du tra
vail, ou posr la continuation de> la urève, 
sont venus protester. Mardi malin, devant 
M. Dron, maire, en disant que le vote n'avait 
pas elf sinedro, en ce sens que de* enfants 
et des ouvriers étrangers a celte corp ration 
y avaient pris part. 

U* ont uetnandè fc M. le maire de bien 
vouloir leur accorder une salie de l'il.-tel de 
Ville, pour recommencer e vote en spéci
fiant UILO -• ^bureaa eeraH c«»m e»œ»ft «N>ei-
vrKrs des *tabli9S«ments en erere. et que le 
v«te aurait lien au moyen de bulletins im
primée portant le mot eu. oa non. 

M. Dron leur a conseillé de lui adresser 
cette demande per écrit. 

Hier malin, le* ouvriers grévistes se sont 
de nom eau rendus a 1* Mairie, Us ont remis 
au Maire, la demande écrite et la liste des 
ouvriers des différentes filatures en grève. 

II est a supposer que le vote an:a lien 
aujourd'hui ou demain au plus tard. 

Reprise du travail 
La travail * été repris hier, a la filature 

lie.vavrin ; chez Alexandre oire, rue de la 
Lotte : chez Achille et Pierr* follet, pel-
gnenrs, ruade Dun.erque; et chez Hector 
Campion, teinturier, rue ^t-.faeques, 

CBO nouvt'lln y r é v e 
Chez Béquill»l et Cnénat, dateurs, dix 

ftlcurs et 3 > rattaclieurs se sont ails en grève 
mar U matin deaan J .nt deux francs d aug
mentation par semaine surles primes. 

Les grévistes sont calmes, et a part quel
ques giou es qui traversent la ville pour 
faire des démarches en vue d'une concilia-
lion, aucun incident n'est a signaler. 

COUR D'ASSISES OU NOfiO 
Vol qoalillè à I loupiines 

La deuxième affaire inscrite au rôle de la 
première journée de la session concernait 
un sieur Le lourcq David jnsepli. Age de 3i 
ans, né a Gendbru^te (l)elgiquo^, colporteur 
sans doipicile 11 e. 

D* Pourcq est accusé d'avoir dans la nuit 
du 14 novembre 18*9, soustrait une somme de 
1 à 2 francs i ontenue dans* un tronc de l'é
glise d'. ouplin-s. 

Malheureuse.nent pour De Pourcq, c'est au 
préjudice ue Mint-Antoine de l'adoua qu'il 
commit ce vol et le puissant scinl dont on 
n'implore jamais en vain le nom, a fait., 
retrouver les traces du voleur. 

De i'ourcq est condamné a rteejj an* de 
prlaoa. 

Audience du mercredi 9 mai 19QO 
VOL QUALIFIÉ A LILLE 

Dans la nuit du 7 a-i 8 juiltet 1893, entre 
minuit et deux heures, MM. Saumain, Léonce 
Leinairo et Gustave l.omaire regagnaient le 
domicile des frères Ternaire, boulevard Louis 
Xi V, a Tille. Arrivés rue saint-Sauveur, a 
hauteur de l'iiôpita de ce nom, on lace da 
square l'.uaolt. ils furent assaillis par cinq 
individus qui les terrass renl et les frap
pèrent brutalement. 

M. hanmain fut alors dépouillé dosa mon
tre et de sa chaîne; M. J.. onco Lemaire de 
son porlemonnaie qui contenait 10 fr. en-
viion. Quant a M. Gustave Lemaire, il op
posa a ses agresseurs une résistance si éner
gique qu'ils ne purent rien lui soustraite. 

Quelques instants avant celle attaque, 
Léopold-Augustin Convez, Agé de in ans, rat-
tacheur, né et deinauraut a Lille ; Camille 
\ ausBiuaeys, 2i ans, né à Uand (Belgique), 
journalier à Lille ; Auguste-Alfred . onquet, 
zl ans. débardeur, né et demau.ant a Lille . 
Jean Mortelé, £\ ans, né a Lille, manœuvre 
de maçon, demeurant- à Marcq-er.-.aroul et 
Louis i ran^ois fJeba lier,-.u ans, rattacheur, 
né S Tille, sans domicile fixe se trouvaient 
réunis au square Kuault avec Céiina et Kilsa 
Descamps, amies de Vaussinaeys et de Jon-
quet. 

Ce* cinq jeunes gens quittèrent brusque
ment les deux ieunes filles qui les vir nt, 
après un certain temps, prendre la fuite. 
. onqael, toutefois, ne larda pas a le* rejoin
dre etleur ra -onta qu'i.a avaientfait un coup, 
qu'il avait eu la montre pour sa part, et que 
couvez et Debacker s étaient emparé* du 
porlemonnaie. 

couvez, Vausslnayes, Jonquet et aforteié 
ont reconnu leur participation a ce crime, 
11* ont, devant le juge d'instruction, eberené 
* innocenter Debacner, sans pouvoir cepen
dant infirmer les déclarations précises «les 
fille* Descamps, confidentes des aveux pas
sés immédiatement, après celte *cè*e, "naV 
Jonquet 

D**)ac er sent condamnés oha-
c*a\ fc 5 an* d* travaux forcés, 

font deux sont en outre relégués. 
Vonsinaevs, Jonquet et Mortelé sont con 

dérnud* d 2 ma* de prl*on enacun. 
9* aflalr* 

Owps et tero reloot-aires l h agents 
A LILLE 

te 16 novembre 189», vers six heures du 
nu.lin, Jean Kadolfo, âgé de 35 ans, né a 
Malte, peintre, détenu à la maison centrale 
dsLoos, eut uue querelle avec son co détenu 
Dauphin et le frappa au visage. 

Sur la plainte de DaupMn, le gardien Sl-
m»rt voulu conduire Rodolfo au bui* u du 
gardien-chef : mais,dans un couloir, Rodolfo 
se jeta sur lui et le irappa avec un cuinjas. 
qu'il di simulait dans sa poc îe, de ».A coups 
qui blessèrent le gardien au bris et au 
«pray. 

Cti blessures amenèrent une effusion de 
•ang et entraînèrent pour Simart une inca
pacité de travail de douze jours. 

Le gardien Lesage, accouru au secours de 
ton camarade, fut également frappé par Te-
dolpfce, d'un coup de compas qui l'atteignit 
à la figure, perfora l o s maxillaire supérieur 
cl pénétra juseuaux fosses nasales : une 
abondante hémorragie s'en suivit, et Lesage 
dut interrompre son service jusqu'au 3-1 no
vembre. 

Tcdoifo ne put nier qu'il fût l'auteur d* 
ces coups . c'est nn individu intelligent (en
core qu'il ait tenté de se faire passer pour 
fou), mais son caractère est emprunt d'une 
liolente monte : il était redouté de tou* ses 
codétenus.c'est un malfaiteur des plus dan
gereux, i ondamné un grand nombre d* 
ibis sous des noms différents 

INCIDENT D'AUDIENCE 
l'n témoin qui insulte le .Prés ident 
An coar* des dépositions un témoin à 

charge. 1 aupUin, âge de 2U ans. détenu ac
tuellement a la prison ds Loos, a répondu 
tu Président des Assises qui lui demandait 
ta profession : 

e Fabricant de muselières j>ottr les magis~ 
:ra". > 

Interrogé an sujet de ce qui 1 avait poussé 
à tenir ce propos, Daaptitrr prétendit qu'il 
roulait augmenter sa peine p ur ne pas i tre 
envoyé au bataillon d'Afrique a l'expiration 
de sa peine. 

f-é.m e tenante, Dauphin pour avoir tenu 
ee propos a été condamné à d<-»« aeae Se 
prieoea. 

M«>d«ir» est ee»deea»a>c- i. di« aoe d* r é . 
«•!e»al»et ri m vingt a n i d*HatereUetle*l «le 
• éjour. 

Défenseur : M'TreitOus. 

LETTRE DJLB2LGIQUE 
Bruxelles, o mal. 

Agonie d'un (jou\-erjlomeni 
La session parlementaire est cl osa. La 

Cl.ambre > est drssomte samedi t minuit, 
après avoir siégé la >ei le jusque vers une 
keore Un matin. Le bénat s est ég*ssme*« 
séparé lundi après un* séance d* tonte la 
j un n e. 

i m peut comparer cet effort au soubresaut 
dern:er d'un agonisant ; il sémite que 1 ac
tivité vitale se manifeste avec une vigueur 
aitraor.iinaire ; ee n'est que le signal 
avant-coureur de la mort. 

Avant de prononcer la dissolution — car 
Il vole d'une loi é eclorale nouvelle exigeait 
une dissolution — notre Parlementa consa
cre ses demi*** eTorls à la loi sur les pen-
MO.,S ouv.'t.ra- et au budget extraordinaire : 
cet il e testament (io la majorité clérical* 
et coi.servatr.ee. 

l'ar la loi sur tes pensions ouvricies, le* 
cléricaux espéraient obtenir une iabumaiion 
pompeLiae. avec le concours du prolétariat 
assistant é a»m funérailles, c'était le legs, qui 
devait assurer a leur enterrement la pro
se ce du cortège des trava Leurs. Mais la 
valeur et I* destination dn leus ont été révé
lées, et le rejet des amendements proposée 
sur le groupe seci.Ls.te caractéristique a cet n m. 

;.us m-i-m-M uni l i n o-* «<^.nnll«e a la 
vtniiosse fin validité prématureo ; Ils ont de
mande rabaissement de liage, auquel pre
nait -ours la pension, soft •-• ans, à >*> an* ; 
il* ont voulu faire bénélicier de la pension 
non seulement les ouvriers, mais t e i s i e s 
travailleurs, y compris los cnllivateurs et 
les travailleurs intellectuels ; Ils ont, de 
même, proposé eue la pension pour los vieux 
s o t ponee de «5 tr. par an a î.-v fr. 

Tous oes amendements ont été rejeté* itn-
p i toya.-le ment. 

La loi cléricale exige aussi pout le* béné
ficiaires, qu'ils soient dans le besoin. > 

il s'agissait dobtenir d* gouvernement 
u u 11 déterminât le* co ditions et les limites 
du • besoin >, U a été impossible d'obtenir 
a cet égard une déc.aration, encore naoia* 
un texte ormel. Celte qnesi.on sera reliée 
par un arrêté royal ; c'est-a-d.re que l'arbi
traire absolu régnera en cette matière. 

C est ÛSSJ.' dire (Ue le prolétariat n'a guère 
a se ré o :ir du legs qui lui est lait, 

l.a bourgeoisie devait également bénéficier 
des faveurs du mourant cléricaL 

Celai-ci avait éla'oré un> projet de loi, ' 
créant un budget extraordinaire de lôO mit-
lions, comportant iîe3 postes très lucratifs 
pour les traits et le* compagnies Uuanciô-
res. 

Anvers se voyait dotd de travaux mariti
mes, entre Bruxelles et Anvers, serait créé 
un liomin de fer éle trique, une ligne serait 
d* mémo établie e n t e Bruxelles et Gand , a 
Hraxe'les serait créé'* uae gare centrale ; la 
manne allait pleuvoir sur tous le* capita
listes. 

Les militaristes devaient aussi recevoir sa
tisfaction pour la i réatton de nouveaux 
loris à ' nvers. 

l.n u i mot, il y en avait pour tous les 
go ls et pour tous les caprices. C'était une 
vr.iio distribution de prix ou de millions 
aux so îélés capitalistes. 

Ce n'était que cela; ce qui le démontrera, 
c'est l'attitude prise par le ministre de la 
fîLerre, en i e qui i oncerne .es forts d'Anvers 
qui, d'après 1* projat de loi seraient au nom
bre de trois. * 

Les antimilitaristes — il en est parmi les 
cléricaux — protestaient et menaçaient de 
refuser leur vote au ministère. A ors celui-ci 
déclara que par esprit de . onciliation (Ij il 
se contentera.t de deux forts !'. Comme si les 
intérêts de la d-, l'ense nationale, dont Ils se 
prévalent, toléraient des marchandages de ce 
yenre 

i-inalement, le* maqnignons capitalistes 
se sont lait des concessions : un fort a été 
sacririé et on a également retarde la cons
truction do la ligne électrique Bruxelies-
'.n.eis, que les socialistes proposaient de 
laire exploiter pr,r l'Etat, au lieu de la con
céder a une compagnie. 

Et c'est sur cette comédie scandaleuse, que 
le rideau parlementaire a été baissé. 

Coque e public populaire sillera au -i. mal 
prochain l 

Le sans -gêne capital iste 
Les cléricaux viennent de nouveau d* 

donner la mesure de leur sans-„'ene. l i y • 
quatre ans, a Nivelles, une alliance avait 
clé conclue entr eux et les dômoorates-ehre-
tiens, dont le candidat. M- ttouTs, figurait 
sur 1* liste commune. 

Mais celui-ci, aux différentes réunions, s'é
tait permis de voter contre la liste civile, 
en gmse de protestation contre l'octroi du 
traitement de deux cent mille francs accordé 
au comte de ilandxe, Irère du roi. 

C'en était asseï que d'avoir osé porter la 
main au parasitisme royal; pour mortier la 
mort politique. Aussi, les cléricaux de l'ar- • 
rondtssement de Nivelles l'ont ils votée sans 
p rase : ils se sont bornés a désigner leurs 
candidats, pour former une liste complète, 
sans s'occuper autrement de M. .-tou a. 

Les ouvriers chrétiens, on s est assis des
sus. 

M- StonfT* a lancé une circulaire de dépit, 
dans laquelle 11 fustige de ma tresse façon 
c 1 s dettes réactionnaires a, et dimanche 
dernier, le* cercle* d* demecratea-ubrétlen* 
ont décidé l'aasteaUou. 

La plupart voteront pour les socialiste*. 
cet incident est topique pour montrer que 

les elérieaux ne se soni Jamais occupas des 
travailleurs que pour ras domestiquer, afin 
« • paraJvser les mUatU «su prolétariat. 

^ L é o » METSMAcHS. 

N O S 

DEPECHES 
(Par Service Téléphonique Spéoit!) 

lï 
La marche des Anglais 

Ues diverses dépêches reçues par l e s 
journaux, il résulte que la marobe en 
avant de l'armée angla ise se poursuivra 
assez raiJidement, l es l ioers n'opposant 
pas de. rés is tance . 

o n assure que les Boers se retirent de 
In rivière / .and et qu'ils battent en retraite 
vers le Vaal. 

Hier, le général Ilutton a effectué u n e 
reconnaissait e jusqu'à la rivière Zand 

Ladvuand et Kinksbnrs: ont été com-
l è i e inent abandonnées par les Boers. 
Le général i r e n c a u rejoint le maré

chal i loberis . 
Le Président Steijn est dans le vois i 

nage de Ladybrand,. 11 essay-e de pous 
ser les bur«hers a offrir de la rés is tance 
à crocoland. 

Suivant d'autres (inforuiatioiis, l e s 
Boers se sont établis à Hosctirand au 
sud de Kronstad. 

L'n grand nombre de buroiiers se sont 
présentés devant les autorités angla i ses 
et ont ternis leurs mauser.s et Leurs cbe-
vaux 

D'après une dépêche de Maseru, la 
retraite desboërs vers le Transvaal serait 
coupée. 

il faut attendre les dépêches officielles 
avant de connaître la s ituation exacte. 

L'explosion de l'arsenal Boer 
f.f»t(/>v.-, .9 mai. — Les journaux publient 

une dépêche de Lnarer. o Marque.-: disant 

Sue, dans une pension de famile, voisine 
e la fonde.ic Leg: e, à Johannesburg, il y 

avait, au moment de l'explosion, trente sept 
nom':,es à table. Tons auraient été tué ;. 11 
ne serait pas resté trace d* la maison. 

La situation à Mafeking 
La ville d* Mat* .ing est toujours assiégée 

par les i oera. 
La famine et la maladie déciment la popu

lation. 
La situation de Va place est extrêmement 

erave, pour s e pa* dire désespérée. 

Une ville incendiée 
v - | ../-*,9 tuai. — La ville de Corbat (PMa-

sylvanie acte complèteme l détruite par un 
incend.e de forêts. La plupart de* habitants 
ont pu se sauver , il y a e* doux morts. 

TERRIBLE DRAME CONJUGAL 
•>''<-. P »>"*'. — A Pierrevillicrs, petite loca

lité lorra.ne, demeurait un inéna.o d'ouvriers 
ou 1* gêne se faisait cr.fcLem nt sentir. 

Comme le talalia du mari était Lnsuffisant 
po r l'entretien de ses efnq entants, la fem 
me t lait obligée d* prendre des p*usion 
nalrcs. 

l.lie finit par entretenir des relations avec 
un de ceux-cL un Italien, nommé i idélo. 
Ues quereliea incessantes en furent ta suite. 

Hier, le mari donna a sa tille de cinq ans 
quelques pfennings pour acli 1er des bon-
bons, pendant que le plus jeune de* enfant* 
dormait au berceau, puis, s'arment d'un 
gourdin, il en asséna à sa îemmc un coup si 
Tiolcnt sur le crâne que le sang jaillit jns-
qu su plafond, c » victime s affaissa sur le 
plauciier. raide morte. 

x.e> m.iri la roula dans des couvertures et 
la déposa sur le lit. Après cet exploit, il 
ferma la porte et s'enfuit. Le omit de la 
lutte avait réveillé la petite aile qui se mit 
a pleurer et * app 1er au sneurs . Oes voi
sins, attiré* par ses cris, pénétrèrent dans la 
pièce et demeurèrent stu;.éfaits devant 
l'horreur du spectacle qui s'otlrait a leurs 
yeux. 

La police a arrêté provisoirement l'amant 
de la victime. Uuant au mari, oa a perdu 
se;, "traces. 

SDKIDI, K \JL DYNAMITE 
B, trst, g mat. — La ' rne de la Mairie, à 

Qui*»f*rlé, a été ml** en émoi par l'explo
sion dune cartouche de dynamite, et le 
nommé Le Naour, ouvrier «arner, a été 
aussitôt arrêté. 

Cet individu, étant a moitié ivre, avait al
lumé la mèc.ie d une cartouche de dynamite 
et l'avait mise dans sa bouche pour se suici
der. Max*, au dernier moment, la reileiion 
lui venant, il avait jeté la cartouche, qui ex
plosa et faillit tuer un matelot qui passa t. 

Le Naour ava t encore oeux autres ca.tou
ches sur l u . i ne perquisition faite a son 
domicile amena la dé ouverte de vingt car
touches et de dix-neuf détonateurs, qui lui 
servent pour son travail de carrier. Le Naour 
cte écroué. 

• 
RIXES SAKGLAHTES 

e n t r e F r a n c a i * e t I t a l i e n s 

SatiUCUiude, 9 mai.— A la suite de discus
sions politiques, une rixe sanglant* a «a 
lieu hier soir a Saint-Claude (Jura) entre 
ouvriers français et italiens. Deux français 
ont été blesses : l'un Aimé e u . ou, a reçu 
deux coups de couteau sans gravité ; le se
cond, Mouret, frappé de doux coups de etylet 
dans le dos, a été transporté à l'Hôpital 
dans un état désespéré. 

Quatre italiens ont été arrêtés par les gen
darmes qui ont eu toutes les t eines du mon
de a les conduire vivants à la prison, uno 
fouie considérable de Iran, al» indignés se 
ruant sur les étrangers pour les assommer. 

INCIDENT ÉLECTORAL 
J'ge ic, 9 mai,— Un incident assez-curieux 

s'est produit à Saint-Pierre-Toirac,arrondis
sement de i-igeac, é l'occasion des élections 
municipales. Un électeur s étant présente 
pour voler un peu avant six heures, a fait 
remarquer aux membres du bureau que 
l'urne électorale n'était pas fermée a clef. 

Le fait avant été reconnu exact, le bureau 
a décidé de brûler les bulletins sans les 
compter, de rédiger un'nroces-verbal et d'en 
référer au préfet du cet . 

TROUeO.ES A BARCELONE 
Barcelomie, 9 mai. — Depuis quelques 

jours, des troubles gravas se produisent a 
l'université de Uarcolone. 

ce matin, la garde civile a pénétré dans 
une salle de conférences, le sabre a la main 
et a chargé les étudiants. 

l t y a eu de nombreux blessîs. 
Jj'Lniversité a suspendu ses cours, 

CONGRES SOCIALISTE ITALIEN 
Marseille, 9 mai. — Le Consrés de l'Union 

socialiste italienne cn l'rauce, présidé par le 
citoyen Androa Costa, s'est terminé hier. Des 
décisions très importantes ont été prises, 
notamment sur l'action que peuvent exercer 
les socialistes italiens a i étranger. 

A cet i fî t. Ils ont décidé d'encourager par 
tous les moyens possibles les ouvriers ita
liens à adhérer aux syndicat* d* fa -on a 
faire cause commun* avec leurs camarade* 
français. 

Pour faciliter cette propagand*, le Con
grès a décidé d* faire paraître un Journal 
dont 1* direction a été conuée aux caïua-
aades Boaavila, Malinelli al Campolonghi. 

Avant d* s* séparer, le (V»»orrfB a Votl l'oa-
dr* te jour suivant -

c Ce* renresectants de groupe* adhs*> 
renls à l'Union socialiste italienne en l'ran* 
ce, réunis cn congres, envoient à lenr*. 
frère* d'Italie leuraalut solidaire et frater
nel 

Ils char, «rat le camarade Costa, l'afTec-
tu'ux et dévo: é président de c* Contres, da 
porter un enrouriuement aux vailfanis com
pagnons de l'Extrême gauche, qui repren* 
dront demain le bon combat pour la dé
fense d* la liberté, el se proposent de coi.tir. 
nuer le travail de propagande et de diffusion. 
des idées socialistes parmi les foules étnia 
grées, semant et développant en elles cet:*] 
conscience moderne, dont l'absence appelle? 
sur elles nota it de haine que d antipathie 
peur qu'elles soient dans la terre d'e .il, 
la joyeuse orornesse d'une ftalie nouvell*» 
et régénérée. » 

La séance a été levée au cri de : < Vir* 1* 
Pocialisme » 

cofretliomiellô 
Pari', 9 mai. — La l 'e chambre du tribu

nal rorre tionnel de la teine s'est o . upee 
aujcufd'hui de la poursuite e* abus de com-
liance et escrofucrio dlrl ée contre Philips), 
protégé d?a nationalistes, ex-sous chef M 
butée i are ministère de le marine. 

On sait que le prévenu, est en fuite. Il n* 
*e prés:, nie' donc s e s * l'audience tet le tri* 
banal J. une défaut contre lui. 

Le miniatàie publ.c lui reprocho deui 
aortes d'abus de confiance. 

]•.:: sa quai.té de dire leur de la ociété la 
Peitftutr Ujidrault'fuf, ii disposa dune somme 
de fiJ.OOO fr. environ, soi-disant pour faire un 
procès à l'ancien directeur de la société, 
M. 1 eau. qu'il accusait de mauvaise gest.on. 

D'autre part, comme directeur d'une autrt 
Société : « La Société fran aise des tissus 
antiseptiques el mierobicide > il devait re-
c uter s m personnel. Il exigea de Celui-ci 
des cautionnements qu'il he rendit jamais. 

1 e l , en outre, inculpé d'avoir, au mois 
de janvier l»vo, en employant une laussa 

uaiité pour persuader l'existence d'un pou
voir ima inairc ou fait na tre l'espéranca 
d'un evéne ont chimérique, tenté de se 
faire remettre des fonds par l'ambus ade 
d'Amfiieler.'e et avoir escroqué ou tenté 
d'escroquer tout ou partie de la fortuit* 
d'autruL 

La lettre incriminée 
Philipp. a la date du 10 janvier, alors qu'il 

était réduit aux ahois, adresse a l'em. assade 
1 Angleterre la lottr* suivante, qui fut remisai 
à 1 amuassade m me entre les mains de If. 
Iiamerou, gendre du concierge de 1 ambassa
deur : 

Monsieur l'ambassadeur. 
Acculé par une impérieuse nécessité, j'ai 

l'honneur de venir vous soumettre une pro
position. 

Kn re alion avec le docteur Leyds, j'ai été 
sollicité par ce dernier, dans le courant de 
novembre. Centrer momentanément au ser
vice «Vu gouvernement Ou i ransvaal pour 
m'occupor de toutes questions ayant trait au 
ravitaillement, fournnurcs de rualér.el ùe 
guerre, affrètement, etc. 

j'ai accepté, et l'on m'a facilité l'obtention 
d'un congé de s:x m is, pour affaires per
sonne res, renou elable a mon gré. 

Des circonstances supérieures me mettent 
dans l'o ligat.on de trou er Uici au 1 , un* 
somme de STa* o tr. Je viens vous o Trir mes 
services, pensant que les reasei:.neinea:s d* 
la i lus haute importance que ;e vous 1 . n-
i.erai seront plus que précieux au gouverna* 
ment anglais. 

Je vous donnerai facilement la preuve da 
tout ce que j'avance. 

Depeis une huitaine de jours, le gouverne
ment de la République sud-africaine n pris 
une dete: miuaiioa d'une gravité te.le que, 
pour la conua tre. vous pourrez fa re niai. 
porte quel sarrliloe d'argent. 

Dans la suite, il dépendra uniquement de 
moi de laisser ou non cette détermin.tiGa 
produ.re les résultats. 

> C'est un homme dans tout son saa -̂
froid el cn plein* possession de sa Taisun 
qui vous écrit ces lignes, t i 

Cette lettre a été s us e. au cours de I n s 
truction, entre les mains de M- Dameron. 

Vingt trois témoin* ont été appe.és a. la 
barre du tribunal. 

L'audition de M. Dameron était attoadu.0 
ave.- curiosité. Le témoin a affirmé' que la 
lettre de Puilipp n'étai pas parvenue ï 
l'ambassade d'Angleterre et quil avait cru. 
personnellement, à une mauvaise plaisanta», 
rie, et que, pour savoir ce iiull y avait de 
sérieux au fond d* tout cela, 11 s'est mis en 
rapport avec M. Marcel llutiu et lai a montra, 
la lettre. ai 

La condamnation 
r>ane an réquisitoire sévère, l'organe du 

mimst re pcb le requiert l'appll.aii n de la 
loi contre Philipp, convaincu d'abus de coa-
lfuncc et d'escroquerie. 

Le tribunal a ondamné Philipp par dé
faut a quatre ans de prison et mille francs 
d'amende. 

ta«s iDiBfe de forets 
EN BELGIQUE 

Bruxelles, 9 mai. — A la suit* de 1 extrêm* 
sécheresse de la dernière quin/aine, des in
cendies de forêts ont éclate on de nombreux 
points du pays. 

C'est ainsi uue, dimanche et lundi, f-parut 
entouré d'un im i ense cercle de a mes 
Pi .s de deux mille hectare» de sapinières,dt 
fui ai. el ue taill * ont éle ravagés dans les 
environs de la petite ville ardennaise. , 

Prés de \ervieis, le Los d'efnsival, pro
priété du baron del Marinol, el la \a*te to-
rèt domaniale d'Htrtogenwald. ont été très 
épiouvés; au sud du llainaut, la for l aa 
Rance, aux princes d.J COInaay, a lia :ibé> 
également ; en m dans le nord de la Ca n-
piue. un gisantes jue incendie a aetrait les 
sapinières et pmer.iies de lu .bout. [ 

Partout, la troupe a éle req use pour coo-, 
pérer, avec a gendarmerie locale, les garuea 
loi-estiers et les pavsans, a circon- rire 1* 
feu au moyen de trahenee-s a d'ab.dages. I 

Les dég ts sont très considérables et ils 
n'atfectent pas seulement les s.lviculteurs 
et les b ichero :6, mais aussi les- chasseurs,' 
car 1* giMcr, lort abondant cette année, • 
été partout asphyxié o* r ti. 

Heureusement, depuis la nuit^jiernière, 
une pi lie af.ondante et continue vient en 
aide aux sauveteurs. * 

Quatre touristes tués par ie Mu 
Borne, 9 mai. —- Ce matin, quatre Anglais 

ont voulu faire l'ascension du \ e su .e a pied" 
le ser.ice fnnlcolaire étant interrompu. Elu
dant la survei lanoe dus carabiniers, les :s« 
censionnistes ont outrepasse la limite assi
gnée aux curieux, loat a coup, le cratère à 
vomi un jet de grosses pierre* qui, en sa* 
tombant, ont écrasé las quatre imprudent*? 
l i s ont été transportés à Naples dans un cla* 
pitoyable. 

EXPLOSION DE GRISOU 
rrVaea, f -mai. — l'ee explosion de gi'isoal 

s'est produite au puits Fontancs. 
Le nommé Alphonse ca/.aix. ûgé de vin**> 

sept ans, mineur, a été projeté a 1 > niètraiS 
11 a été retiré de la mine an. eusemeni ble*** 
et transporté a l'hopjtal d'.tlaia, ou il **] 
mort. 

Son manœuvre a pu gagner a cage et •» 
faire remonter. 

11 en est quitte avec quelques biessute* 
sans gravité. 

UN PAYS 8 AN S PAPIER 
Montréal, 9 mai. — Ue\ Incendie qui s'est 

dernièrement déclaré a Montréal a détruit la 
grand* labtique d« papier Laurentide Cett* 
cataslroplie, venant après celle d 'ot ia .a , a 
causé une diminution considerabie uaus'la 
production du papier au Canada^ Les c pr
enions en Angleterre ont ibjk été suspen
dues, et plusieurs journaux du pays se tr u" 
rero.il bient t dans .a n«w>ssvi* oi'int rro.n-
pr* leur publication 
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